
Un bloc enf arine :
Le Reich

(De notre Correspondant attltré)
Les deux dictateurs pré sents à Miinich ont,

on le sait, diete la paix en cette ville, à deux
autres hommes d'Etat également présents.
Paix bizarre, réconciliation camouflée , où rè-
gnent l'incohérence, le désordre, l'injustice, en
un mot, tout ce qu 'il faut  pour patauger, au-
tant qu 'aupamvant, dans un sentier de bone
menant le monde droit à la guerre et à la ruine.

On serait démoralisé à moins. Quoi donc
d'étonnant si les esprits sont excités ? En vingt
ans, les anciens alliés divisés, ont su faire de
leur victoire, d'une lutte glorieuse de quatre
longues années, une défaite à nulle autre pa-
reille : A Munich, on peut le dirfi, le dictateur
d'un Reich vaincu en 1918, a su, gràce surtout
a l'aide de Rome, dicter sa volonté à VAng le-
lare et à la France. En face d' un ultimatum
f armel, et pour éviter au monde une guerre
certaine, elles se sont donc soumises en sacri-
jiant un Etat ressuscit é par elles, et dont elles
avaient de p lus, garantì les frontières I

Après l'Allemagne, la Pologne et la Hongrie
prenne nt à leur tour des territoires avec p lus
d'un million d'habitants à la malheureuse
Tchécoslovaquie , désormais réduite à sa p lus
timple expression, arbitrée par Berlin et Ro-
me, mais surtout par Berlin à Vienne, puisque
ìa frontière commune entre la Pologne et la
Hongrie , prónée par Rome, n'a pas été ap-
prouvée , pas p lus que l'idée d' un p lébiscite
pour la Russie subcarpathique qui f i gurerà
désormais dans le cadre de l'Etat tchécoslo-
vaque sous le nom d'Ukraine carpathique , p ro-
vince dont on parlerà certainement, car, il ne
faut pas l'oublier, il y a des millions d'Ukrai-
niens sous la domination des Soviets et de la
Pologne.

Ce «Diktat * du Reich, autant à Munich qu 'à
Vienne, fait en sorte que l'Etat tchécoslovaque
ainsi démembré, ne pourra p lus vivre libre. Il
devra se livrer, pi eds et poings liés, à la mer-
ci économique du Reich tout puissant dansi
arte région où seul il entend dominer souve-
rainement. Quant à l'Angleterre et à la Fran-
ce, elles s'incìinent devant le ròle que joue à
présent l'Allemagne dans l'Europe centrale.

Dans ces conditions, que signifie exacte-
ment la visite que vont bientòt faire à Paris
M. Chamberlain et lord Halifax ?

On nous dit qu'il s'agit de souligner la f orce
des liens existant entre les deux pays et de
permettre aussi à leurs hommes d'Etat d' en-
visager la ligne de conduite qu 'ils entendent
suivre à l'avenir, surtout pour tàcher de dis-
siper certaines appréhensions provenant du
lait que la politique singulièrement concilia-
trice de Londres à l'égard de Berlin et de Ro-
me justifie des craintes touchant les relations
jranc o-britanniques.

Outre l'Espagne et la Mediterranée, on par-
lerà certainement aussi de la limitation des
armements, de la situation des intérèts écono*-
miques en Europe centrale et dans les Bal-
kans, et enfin du problème eolonial.

Dans toutes ces questions, le Reich poursuir
vra-t-il sa marche triomphale en avant, renr
versant au passage tous les traités et tous les
pactes ?

Oui , sans àucun doute, si ailleurs continuent
de stérites p olémiques parlementaires, des lut-
tes intérieures s'opposant systématiquement à
toute réunion possible des forces vives de la
nation, seules capables de resister utilement à
ta campagne dangereuse menée par les Etats
totàlitaires. C'est la division dans les intérè ts
et les buts de ses adversaires qui fai t  la grande
f arce du Reich et aussi de l'Italie fasciste . Ils
en profitent tous deux pour encourager la
Hongrie mécontente, à la révision des clauses
territoriales des traités existants. Cela causerà
dt graves bouleversements dont on ne peut
?oe trop prévoir les conséquences fatales.

Ces aubitions magyares sont peut-ètre , avec.
tes prétentions japonaise s en Extrème-Orient ,
tes deux points les p lus sombres de la politi que
ìnttmationale aetuelle : Le chef du gouverne-
ment nippon a en e f f e t  déclare que le but de
ta guerre aetuelle en Chine est de former une
alliance de la race jaune contre tonte inf lu-
ence européenne. Les concessions étrangères
en Chine, le système de la porte ouverte doi-
oent avoir une f i n .  De mème que le Reich
veut dicter en Eurone , le Japon veut le faire en
Asie. Dans ces conditions le néril jaune s'ajou-
te au péri! germanique. Rome et Berlin sont-il s
d'accord pour demeurer ainsi aveug les devant
ce danger qui pourrait décider les Etats-Uni s
à s'unir formellement au bloc Londres-Pari s
dont la politique de solidarité europ éenne est
du moins nettement établie? Éviter la guerre
e*t un devoir sacre, certes, mais il vient un
moment où, en face de certaines exigences, il
f aut savoir répondre par un non catégori que.
Mais, pour ce faire , il f au t  ètre for t  et prèt.
£e chaneelier Hitler le sait: Dans son récent
discours de Weimar il déclare en sa qualité
d'homme «pacifi que*, avoir donne au peup le
allemand l'armée et les armements qui sont de
nature à convainere les autres de la nécessité
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M. von RATH EST MORT
M. von Rath est decèdè mercredi après-

midi a 16 h. 30 (heure francaise) à la Clini-
cine de la rue de I'Université.

La déclaration du médecin
Le Dr Baumgartner, sortant de la clinique

de l'Alma, a fait à la presse la déclaration
suivante :

C'est après avoir vu sa mère que M. von
Rath est entré dans le coma ce matin. Le ma-
lade n'a pas souffert, gràce à des piqùres de
morphine. Sa blessure était de celles dont on
ne réchappe pas, les deux balles dont il avait
été atteint s'étant logées dans le mediastin.

Les condoléances francaises
Dès qu 'ils furent informés de la mort de

M. von Rath , le président de la République, le
président du Conseil, le ministre des affaires
étrangères ont fait exprimer leurs condoléan-
ces à l'ambassadeur d'Allemagne. Le chef de
l'état-major de l'armée et le préfet de la Seine
se sont fait inserire a l'ambassade.

* * •
Le comte de Montbas, chargé d'affaires de

France, s'est rendu, mercredi, auprès de M.
von Weizsaecker, secrétaire d'Etat aux affai-
res étrangères, pour exprimer, au nom du gou-
vernement francais, du président du Conseil
et du ministre des affaires étrangères, les con-
doléances de ces personnalités à l'occasion de
la mort du conseiller de légation von Rath .

LA REPERCUSSION EN ALLEMAGNE
Sus aux Juifs

On mande de Hersfeld, au D.N.B. qu'à la
suite de l'attentat commis à Paris contre le
conseiller de légation, une manifestation anti-
semite s'est déroulée à Hersfeld. Le feu a été
mis à la synagogue, qui a été entièrement dé-
truite.

VERS LA FIN DU FRONT POPULAIRE
Le bureau du parti radical-socialiste a te-

nu une réunion pour fixer la position que doi-
vent prendre, dans l'esprit des décisions du
congrès de Marseille, les délégués dU parti à
la réunion du Comité national du rassemble-
ment populaire.

Le bureau a décide qu'un seul délégué ira
à cette réunion et que sa tàche se bornera a
donner lecture d'une lettre dont les lignes
essentielles ont été arrètées au cours d'un
débat prolongé. Le doeument sera fort net1.
Il renouvellera l'affirmation de la motion de
Marseille que ics communistes ont rompu la
solidarité avec les partis du rassemblement
populaire et en prendra acte.

Ce message fut d'ailleurs seulement adopté
à la majorité et non à l'unanimité. Le doeu-
ment affirmera ensuite que si les radicaux
désirent ne plus continuer leur collaboration
avec les communistes, ils n'entendent aucu-
nement se séparer des autres partis et des
organisations démocratiques appartenant au
rassemblement.

QUI A VOULU FAIRE SAUTER
LE NAVIRE ALLEMAND ?

Les enquèteurs nommés à la suite de l'ex-
plosion qui s'est produite le 3 novembre dans
la chambre des machines du cargo allemand
«Vancouver» ont conclu qu'une bombe à
mouvement d'horlogerie avait été fixée au

liane du navire et que c'est l'explosion de
cette bombe qui provoqua l'envahissement par
les eaux de la chambre des machines.

de la paix. Par là, nous avons atteint quelque
chose de grandiose , ajoute-t-ill

Voilà qui doit [aire réfléchir les hommes
d'Etat des puissances démocratiques, car ils
ont en face d'eux une Allemagne forte , f el le
que l'a créée le chaneelier Hitler, une Allema-
gne p leine de confiance , à qui, dit son chef, il
n'arriverà rien, ni aujourd'hui , ni dans l'éter-
nité 1

L'orgueil du chaneelier du Reich n'a on le
voit , p lus de limites, pas p lus qu'avec pareli
système le Reich n'aura de frontières limitées,
si on lui permet de poursuivre sa marche en
avant, de bloc à la fo is  commercial et politi-
que.

Cette marche est en e f f e t  contraire à l'équili-
bre européen sans lequel il n'y aura pas de
paix. Et si les Etats démocratiques permettent
ainsi à la balance de pencher décidément vers
Berlin, ils apprendront au coùt de leur vie,
peut-ètre , quel est en réalité l'amour de l'Alle-
magne pour la paix 1

Ce bloc enf arine ne naus dit rien. qui valile...
Alexandre Ghika.

QUESTIONS MILITAIRES

Le Conseil national, mercredi après-midi,
se consacre exclusivement aux questions mili-
taires. On entend successivement MM. Dutt-
weiler, indépendant bernois, Muller, démocra-
te libre de Berne, Bringolf , socialiste schaf-
fhousois, et Walder, indépendant zurichois.
M. Duttweiler défend une motion, M. Walder
se contente d'une interpellation, alors que les
deux autres orateurs développent des postu-
lats. Le trait commun de tous les discours est
que les groupes divers demandent un renfor-
cement de la défense nationale, s'intéressent
à l'instruction de l'armée qu'ils veulent amé-
liorer et désirent connaltre les intentions du
Conseil federai en ce qui concerne la réorg i-
nisation du haut commandement. Trois d'ei>-
tre eux, enfin , préconisent, pour couvrir es
dépenses militaires extraordinaires à ^revoir ,
un prélèvement d'un pour cent au moins ur
la fortune.

M. Minger, chef du Département militaire ,
repond à toutes les questions qui lui sont
adressées depuis le matin, en un seul large ex-
posé. Brossant un historique des journées an-
xieuses de septembre, il montre aux moins
crédules ou aux plus sévères critiques com-
bien le gouvernement a eu raison de ne pas
décrétter de mobilisation partielle ou totale.
Le trouble jeté dans la vie économique du
pays eùt été considérable. Les renseignements
que possédaient les autorités leur permettaient
d'agir et de décider en connaissance de cause.
Commission de défense nationale et Conseil
federai ont constamment été d'accord.

A ceux qui réclament, un peu fiévreuse-
ment, un renforcement supplémentaire de la
défense militaire, M. Minger rappelle l'immen-
se effort accompli depuis huit ans. Du pian
general, de nombreuses étapes sont mainte-
nant franchies. Le gouvernement est prèt à
envisager de nouveaux progrès. Il presenterà ,
dès décembre, deux projets. L'un concernerà
l'amélioration de l'instruction (prolongation
des écoles de reerues) , l'autre l'organisation
du haut commandement. - G'est dans ce sens
que le Conseil federai déclare accepter la mo-
tion Vallotton ainsi que les postulats Muller
et Bringolf. En revanche, sans diminuer la va-
leur des suggestions présentées, il repousse la
motion Duttweiler. D'ores et déjà, M. Minger
est en mesure d'annoncer qu 'il proposera de
porter les écoles de reerues à quatre mois,
raffermira l'unite du haut commandement,
mais sans aller jusqu'à confier la direction de
l'armée, en temps de paix , à un seul chef.

Les avis gouvemementaux sont suivis. La
motion Vallotton et les postulats sont approu-
vés tacitement. Les interpellateurs sont satis-
faits. La motion Duttweiler est repoussée par
64 voix contre 48.

LE PARTI COMMUNISTE DEVANT
LE CONSEIL NATIONAL

Le canton de Vaud a introduit dans sa cons-
titution une disposition interdisant le parti
communiste et les autres organisations inter-
nationales ou étrangères dont l'activité est

contraire à l'ordre public. Cette modification
constitutionnelle doit recevoir la garantie fe-
derale, déjà votée par le Conseil des Etats.
MM. Muller, radicai thurgovièn, au noni de la
majorité de la commission, conclut à l'octroi
de la garantie. Il invoque les raisons admises
dans le cas précédent des modifications de
mème genre apportées par le canton de Ge-
nève à sa constitution, Au nom d'une mino-
rile,. M. dovanoli, socialiste bernois, s'oppo-
se,, avec les arguments souvent développés
dans la presse de son part i , à l'octroi de là
garantie. Avec M. Humbert-Droz , communis-
te de Zurich, c'est à un.dong plaidoyer en fa-
veur du comimunisme et de la Russie des So-
viets qu'on assiste. M. Baumann, chef du Dé-
partement de justice et police, ramène la ques-
tion à ses justes proporlions . Il s'agit de sa-
voir si la revision vaudoise contredit les dis-
positions de la Constitution federale. Ce n 'est
pas le cas. L'octroi de la garantie est de droit.
M. Hirzel, radicai vaudois, souligné tout oe
que le texte vaudois, qui vise principalemcnt
le communisme, mais permet d'intervenir con-
tre d'autres mouvement» séditieux , a d'objec-
tif et de raisonnable. L'oraleur réfute les ar-
guments les moins fondés qu 'a tenie de sou-
ìever contre l'octroi de la garantie le commu-
niste Humbert-Droz. A juger par ce qui se
passe en Russie, il est pour le moins osé de
prétendre idenlifier la cause communiste et
la cause démocratique.

Ce n est pas 1 avis de M. Nicole, socialiste
genevois, qui se répand en une diatribe pas-
sionnée. Il dit sa terreur des menées faseistes,
sa confiance dans le communisme, qui fournit
aujourd'hui les meilleurs patriotes, et aboutit
à clamer sa méfiance dans le Conseil federai.
Tout cela a mene le Conseil jusqu 'à une heu-
re tardive. Le vote ne pourra intervenir, plu-
sieurs orateurs étant encore inscrits, que dans
une séance ultérieure.

(De notre eorrespondant particulier)
Qu'offre-t-on aujourd'hui à l'homme qui

cherche à sortir de la misere où le confond
l'effondrement de ses illusions passées? La lut-
te sans issue entre deux frères ennemis, le li-
béralisme et le marxisme... On veut qu'il choi-
sisse à tout prix l'un ou l'autre, et cependant
il y répugne, car il sent confusément la vani-
te de ce choix.

Elle était belle cependant , l'economie libre,
dans l'esprit de ses vieux théoriciens ; elle é-
tait séduisante, la construction des optimistes,
où la recherche du profit maximum individuel
était le moyen infaillible pour établir l'harmo-
nie universelle et supprimer toutes les misères,
où les principes «éternels» de la propriélé et de
la libre concurrence, sous l'action magique
d'un ètre providentiel, l'entrepreneur, stimu-
laient l'esprit, créateur et engendraient le pro-
grès.

Irrésistiblement, par sa propre loi, elle a
miené l'humanité par un chemin terri-
ble dont les étapes s'appellent crises ou
guerres, à une situation sans issue où s'effon-
drent les espoirs des hommes, où des millions
de chomeurs meurent de faim devant des
stocks accumulés, tout cela dans la ruine de
la liberté et de la personne humaine.

Faut-il voir dans cette faillite les signes pré-
curseurs d'un àge collectif où une economie
planée, établie sur l'égalité rigoureuse de tous
devant les joies et les souffrances de la vie,
substitue l'intérèt collectif à l'intérèt prive et
crée une société fraternelle sans égoisme et
sans ces contradictions intérieures dont nous
mourrons.

Elle est cependant décèvante, l'expérience de
Staline où l'homme fait place au robot, unite
de compie, interchangeable, détaché de toute
réalité vivante, misérable isole, sans force de-
vant un Etat aveugle et omnipotent. Materia-
lismo inhumain qui prive l'homme de toute
sa chair, de tout son sang.

.. . Economie libre, Economie planée, tou-
tes deux beautés idéales dont la réalité fait
des monstres.

A l'effort de critique correspond strictement
l'effort de construction. Il y a des gens pres-
sés pour exiger d'autrui, immédiat et rapide,
cet effort qu'eux-mémes sont bien en peine
d'accomplir. Ne soyons pas trop hàtifs. Reve-
nons aux principes, demeurons fermes en eux
et nous aboutirons.

Le libéralisme veut que tout soit libre. Mais
cette liberté qu'il reclame théàtralement pour
les abstraites forces économiques aboutit , pour
des millions d'hommes, de chair et de sang,
à la liberté de mourir de faim. C'est là, préci-

I sément, que nous nous heurtons à notre cri-
ìi

tère mème : l'homme. Pour nous qui voyons
dans la personne humaine un ètre total, une
unite indissociable, faite de chair et d'àme, et
en qui le spirituel est enraciné profondément
dans le tempore!, nous refusons à laisser à des
forces inhumaines la primauté sur l'humain.
11 y a un niveau au-dessous duquel la liberté
n'est pas possible parce qu'elle entraine pour
les vivants de trop funestes conséquences.

La faillite du libéralisme se place au point
exact où commence dans l'homme la nécessi-
té vitale. Au-dessous de ce niveau il n'est pas
possible de laisser à des forces inhumaines le
droit de se jouer de la misere et de la douleur
des hommes. C'est en supprimant le , libéralis-
me et en créant une civilisation qui assurera,
à sa base, la satisfaction pour chacun des né-
cessités vitales, qu'on pourra rendre à l'hom-
me la plénitude d'une liberté dont le libera-
lismo contemporain ne présente plus que les
aspeets les plus caricaturaux.

Economie planée? Son ròle est d exécuter
strictement et uniquement la part du Pian de
production qui le concerne et de transmettre
automatiquement tous les bénéfiees aux orga-
nes centraux du Pian. Prali quement, le Pian
soviétique est une entreprise de pillage systé-
matique. Tous les moyens sont bons — ou plus
exactement, sont bons à sa direction — pour
prélever subrepticement la part du lion sur
les bénéfiees et mème sur les pertes.

La faillite du Pian quinquennal a été assez
retentissante malgré tout le camouflage dont
on a essayé de l'entourer pour le juger. Le
marxisme est éminemment anti-social, parce
qu'il tue le profit et enlève aux travailleurs la
possibilité mème d'un avenir meilleur. C'est
la famine dans un grenier à provisions...

Ce rapide coup d'ceil sur les deux écono-
ìnies modernes, le libéralisme, né de la Revo-
lution frangaise et des Messieurs de l'Encyclo-
pédie, et celle née pendant la Grande Guerre
de la revolution russe, nous conduit à distin-
guer deux zones distinctes aux frontières pré-
cises, mais perrnettant tous les transferts, cel-
le où la liberté est la condition nécessaire de
l'invention et du risque, celle où la vie recla-
me un minimum de sécurité sans lequel il n'y
a pas de dignité humaine.

Zone d'economie planée, celle qui corres-
pond à l'égalité de tous les hommes devant la
mort, celle où la création et l'initiative doivent
s'incliner devant le droit de vivre, où le ris-
que doit s'arrèter devant la personne.

Zone d'economie libre, celle qui correspond
à l'infinie diversité des aptitudes humaines, à
l'immense inégalité des goùts et des désirs,
celle où l'invention seule a droit de cité.

(Ni pour, ni contre, les deux ?) /. S.

La guerre
en Chine

Vue de la ville de
Tchoung-Tcheng, prise de-
puis le fleuve Yang-Tsé-
Kiang. C'est en cette ville
que le gouvernement chi"
nois a transféré son siège.
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PARLOnS D'AUTRES CHOSES
L'art d'écrire

— Comment écrivez-vous chère amie ?
— Comment j'écris f
—¦ Bien sur, comment vous écrivez !
— Mon Dieu t Pas trop mal, mais je ne com-

prends pas très bien pourquoi.
— Ma chère, cela a une grande importance,

et si je vous le demande ce n'est pas pour sa-
voir si vous ètes sentimentale , si vous ètes poé-
tique, douce ou violente, simple ou tortillée
de sous-entendus !

— Alors quoi ?
— Je voudrais simplement savoir, si vous

écrivez en gros caractères, en petits , si vos li-
gnes montent ou descendent..., si vous écrivez
«droit» , «penché» ou «renversé * ! !

— Ca alors l
— Je vous étonne ¦? Mais c'est une question

d'actualité ! En d'autres termes, préfér ez-vous
«l'anglaise* ou la «batarde» ?

— Oh ! Je n'ai pas de préférences ; car les
uns et les autres..., me sont fort ement antipa-
thiques !

— Alors ?
— Alors..., j 'écris «droit » ! Tout simplement!
— Vous écrivez droit ? Malheureuse ! Mais,

vous ne songez pas à tous les ennuis que cette
fantaisie inconcevable va vous attirer ! Ecrire
drvit en notre epoque de progrès... et en p lein
Sion ! !

— Je ne vois pas...
— Vous ne savez donc pas que , sur les ins-

tances d' un membre de la commission scolai-
re, il a été introduit dans toutes les écoles l'o-
bligation d'écrire «penché » !

— C'esf un ordre ?
— C'est une obligation stride ! Et si vous

avez le malheur d'écrire à la Municipali té ,
d'une autre manière que celle qui est of f ic ie l le ,
c'est-à-dire à la «penchée » , vous n'aurez pas
l'honneur d'ètre considérée comme une intel-
lectuelle, et l'on ne fera pas état du eontenu
de votre missive !

— Ce n'est pas possible !
— Des mesures très rigoureuses ont été p ri-

ses dans les écoles, à ce sujet ! Et si vous n'è-
tes p lus vous-méme d'àge à subir ce décret-loi ,
vous avez le devoir d'empècher vos enfants de
tomber dans la fatale contravention !

— Cette mesure de rigueur m'étonne ! Je
sais de facon certaine, que dans le canton de
Vaud et dans le canton de Genève, on s'app li-
que à faire  app liquer aux élèves une écriture
qui sans ètre ni penchée, ni renversée, ni trop
droite, prend l'asoect d' un dessin, qui unit la
gràce à la netteté !

Il est souvent nécessaire qu 'une écriture puis-
se ètre lue par tout le monde, sans que le pro -
fane soit apte à déchi f f rer  les hiérog lyp hes
des médecins et des p harmaciens !

La pensée, nue, comme la vérité qui sort du
Puits, a besoin de termes exacts et d' expres-
sions qui la font  voir et comprendre !

Ce n'est pas en interdisant à nos mioches
d'écrire «droit * que l'on améliorera leur ni-
veau intellectuel l

Et ce n est pas non p lus parce que nos le-
gislateurs scolaires auront trace sur du « Vélin-
chiné*, leurs p rognessistes décisions , que nous
allons donner à nos gosses le goùt d'admirer
la Tour de Pise, uniquement parce qu 'elle a
ce petit air dangereux , qui provoque l' admira-
tion en mème temps que la peur ! !

Ren.

Chambres fédérales
Le Conseil des Etats, dans sa première se-

ance, s'occupe de l'amélioration de la plaine
de la Linth. M. Wettstein, radicai zurichois
présente un rapport copieux et approfondi , où
la grande figure d'Escher de la Linth n'est
pas oubliée. C'est sur les traces de ce précur-
seur qu'il convieni aujourd'hui de marcher si,
véritablement, l'esprit qui inspira la Confédé-
ration dans ses premières oeuvres de solidarité,
n'a pas degènere. En conclusion, le rappor-
teur appuie le projet du Conseil federai qui
prévoit, pour l'oeuvre d'assainissement, un to-
tal de dépenses de 12,5 millions.

RÉPONSE A UNE PETITE QUESTION
Le 23 septembre, M. Nicole, conseiller natio-

nal, demandait au moyen d'une petite question
au Conseil federai, si ce dernier était dispose
à donner la garantie de la Confédération pour
les crédits à ouvrir à l'Espagne républicaine
en vue de son ravitaillement en nroduits lai-
tiers. Dans sa réponse, le Conseil federai dé-
clare qu'il ne croit pas pouvoir donner la ga-
rantie sollicitée. Il ajoute que le problème est
d'ailleurs plus complexe qu'il n'apparait à

première vue. Le Conseil federai rappelle en
outre que la question du ravitaillement en Es-
pagne est actuellement examinée par la So-
ciété des Nations

et $ti***44£e

?,

¦-.

¦ ¦M M  ém kg m. Lea meilleures marques

UFI OS o ROCH
VkllUII Placo du Midi - SION

RAparatìons solgnaei

Agence d'atfaìres F. Berche
Recouvrements. — Comptabilités. — Impóts

Assurances.

jgggra *UI**K
LA POLICE FEDERALE EN ACTION

Une action de grande envergure contre les
extrémistes de droite

La police federale a procède jeudi, dans
toute la Suisse, à des perquisitions au domicile
des sections locales et des fonctionnaires du
«parti ouvrier national socialiste suisse» (le
Volksbund du fameux Leonhard), du «parti
ouvrier social federai» (Esap) , dont l'organe
est le « Schweizervolk» et des « Fidèles Confé-
dérés d'opinion nationale-socialiste» qui pu-
blient le «Schweizerdegen» .

Cette action avait pour but de calmer l'opi-
nion publique et de découvrir si dans et quel-
le mesure ces organisations politiques ont une
ateivité illegale et si elles sont soutenues fi-
nancièrement par l'étranger ou mème direc-
tement finaneées par des offices etrangers. La
police federale avait projeté cette perquisi-
tion depuis longtemps déjà et l'a préparée de
longue main en collaboration étroite avec les
polices cantonales.

Trois arrestations a Baie
Comme suite aux opérations de la police

federale contre les organisations anti-dómo-
cratiques, représentées à Bàie principalement
par la direction du parti national-socialiste
ouvrier suisse, connu outrefois sous le nom de
«Volksbund» , plusieurs arrestations ont été o-
pérées jeudi par la police bàloise, celles du
chef du « Volksbund», Ernst Leonhard, du
chef de districi Flubacher et d'un autre mem-
bre du groupe bàlois, Alfred Wenger.

Ces trois personnages ont été écroués à la
prison du Lohnhof , où ils sont tenus à la dis-
position du juge d'instruction.

CANTON DU VflLflIS

COURS PROFESSIONNELS
POUR APPRENTIS JARDINIERS

Les apprentis-jardiniers sont convoqués
pour le vendredi 18 novembre, à 8 h., à l'é-
cole professionnelle de Monthey pour com-
mencer leur cours 1938—39.

Les apprentis qui ne donneraient pas suite
à cet ordre, ou les patrons qui n'accorderaient
pas le temps nécessaire, sont passibles d'a-
mende de fr. 20.— à fr. 500.—.

Les abonnements de chemin de fer devront
Gire commandés un jour d'avance. Ils seront
dólivrés gratuitement par les services des CFF.

Département de l'instruction publique.

UN FROMAGE QUI DATE DE 1778
La «Fédération laitière du Léman» expose

la plus vieille pièce de fromage suisse.
Elle date de l'année 1778, ainsi qu'en font

foi des actes d'authenticité signés par le Con-
seil de commune et l'Etat du Valais et elle a
été fabri quée à Visperterminen, dans le Haut-
Valais.

Cette pièce pése environ huit kilos et sa
valeur capitalisée représente une somme de
5500 francs.

Elle se trouvé en parfait état de conser-
vation.

LE NOUVEAU PRIX DU VIN
Martigny. — Au cours de sa dernière as-

semblée la Société des cafetiers a décide de
porter le prix des vins vieux et nouveaux à
2 fr. le litre, a partir du 15 novembre 1938.

UN CYCLISTE BLESSÉ PAR UNE AUTO
Collombey. — Un cycliste d'Aigle, M. A.

Mercier, roulait en automobile sur la route
de St-Triphon à Collombey quand en passant
auprès de Mme et M. Barman qui circulaient
à bicyclettes, la machine happa le vélo de
Mme Barman qui fit une chute douloureuse
et fut trainée plusieurs mètres sur le sol.

La victime de cet accident a été transpor-
tée à son domicile avec des blessures à la tète,
au coude et aux genoux et de fortes contu-
sions.

UN ENFANT EBOUILLANTE
Monthey . — Une famille de Monthey vient

d'ètre plongée dans la désolation. Mme Bus-
sien, après avoir fait bouillir de l'eau la versa
dans un baquet pose sur le plancher de la cui-
sine puis se renidit dans une pièce voisine. , .

Elle l'ut soudain alarmée par des cris de
douleur ; affolée elle revint à sa cuisine et dé-
couvrit que son fils , Clément, àgé de trois ans,
était tombe dans l'eau chaude et s'était atro-
cement brulé.

Malgré tous les soins qui lui furent prodi-
gués, le bambin est mort dans d'atroces souf-
frances.

Statistiques médicales intéressant le Valais
(Corr. part.) Le numero 45 du 5 septembre

1938 du «Bulletin officiei du Service federai
de l'hygiène publique» nous donne les rensei-
gnomlents suivants touchant notre Canton :

En date du 22 octobre 1938, le nombre des
Valaisans en traitement dans les hòpitaux é-
tait de 88.

Du 16 au 22 octobre 1938, il y a eu 32 ad-
missions, dont 12 pas classées (9 accidents, 1
malad. org. circulat , 1 goitre, 9 appendicites) .

Les cas de maladies transmissibles officiel-
lement notifiés au Service federai de l'hygiène
publi que du 23 au 29 octobre 1938 sont : 1
tuberculose, à St-Léonard.

* * *
La 35me Assemblée annuelle de l'Associa-

tion suisse contre la tuberculose aura lieu Di-
manche le 20 novembre 1938 à 13 h ., à Olten
(Hfitel Bahnhof) .

On yjtraitera de la tuberculose bovine et
de ses rapports avecThòmmé (Dr Riedmuller,
Dr Prof. Galli-Valerio, Dr Baumann, Dr Ja-
cottet) .

L'Assemblée des délégués des Ligues can-
tonales contre la Tuberculose aura lieu, le
matin à 9 h., le mème jour au mème locai.
Chaque canton a droit à trois représentants.

A. Gh.

«IL ET AIT UNE FOIS...»
AU CASINO THEATRE DE SIERRE

«Les Compagnons des Arts» interpréteront
dimanche prochain , 13 novembre, à 20 h. 30,
la pièce à grand succès de Francis de Croisset.

L'excellente troupe d'amateurs a fourni un
louable effort pour monter au mieux ce spec-
tacle d'envergure. La presse locale fut des plus
élogieuse à l'égard de la pièce et de ses inter-
prèles, après la représentation de dimanche
dernier.

De la Patrie Valaisanne : «Les péripéties du
drame sont admirablement ageneées, et ména-
gent l'intérèt jusqu 'à la dernière scène. L'ac-
tion est tour à tour émouvante, enjouée, et
vous tient constamment en haleine. Une trou-
pe excellente interpreta les róles les plus dif-
ficiles avec un natur^Lel une conviction dont
les acteurs ne se sopì pas départis un seul
instant» .

Du Journal de Sierre : «Les Compagnons
des Arts » ont donne de cette pièce une inter-
prétation très vivante et originale avec du
mouvement, de la justesse d'expression et de
^este, des types bien campés, sans une seule
fausse note. Les décors étaien t bons, la mise
en scène excellente, et cela donna à la troupe
beaueoup de soucis, de travail et de peine,
heureusement compensés par Teff et produit» .

Les personnes de Sion qui désirent assister
au spectacle sont priées de s'inserire «Au Ca-
sino» , tabacs, W. Emmìel. Un car partirà de-
vant l'Hotel de la Paix , à 20 h.

(Voir aux annonces) .
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AUX AMIS DE LA BONNE MUSIQUE

Lundi soir, vous aurez l'occasion exception-
nelle d'assister à un film dont la partition mu-
sicale est de F. Mendelssohn. N'y manquez pas.

Cette admirable partition dont la valeur est
mise en une évidence saisissante dans le ca-
dre du drame shakespearien et auquel elle é-
tait destinée, prend un caractère et une enver-
gure tels que l'on peut parler de véritable chef
d' oeuvre du genre.

Entre la comédie fantastique de Shakespea-
re et le genie de Mendelssohn, l'harmonie était
préétablie et elle se complète merveilleusement.
On peut affirmer que^ans toute la. littérature
symphonique qui précède et mème qui suit
Mendelssohn , aucune oeuvre n'a représente a-
vec plus de poesie, de gràce et de finesse, le
monde aérien et presque immatériel des elfes ,
des sylphes et des fées. La musique de Men-
delssohn dénote d'une Ielle puissance de créa-
tion et d'originali té dans ses rythmes, ses tim-
bres et ses mélodies, qu'elle a donne pour ain-
si dire la vision sonore de l'infiniment petit.

A signaler en particulier de cette oeuvre im-
posante : l' ouverture qui est une pièce de cé-
rémonie où la couleur fantastique se mèle à
la couleur héroique et chevaleresque, en pas-
sant par la couleur pittoresque et decorative ;
ces thèmes aériens se transforment comme par
magie dans leur dessin rythmique et leur cou-
leur tonale.

Le scherzo, pur chef-d'oeuvre dont les «stac-
cato» paraissent semer des gouttes de lumière.
Remarquez cette fl'ùte dont les notes d'argenl
pleuvent dans une coulée sonore et qui, dans
le fameux trait final semblent descendre du
ciel mélancoliques pour y remonter sur un
rayon de soleil. L'écriture de ce scherzo spiri-
tualise avec une habileté consommée des ima-
ges de plus en plus subtiles et menues au poinl
que le son, miieux que le mot, devient soufflé
pur et pur esprit.

L 'intermezzo si frémissant, mélancolique el
passionile.

La marche nuptiale imposante et fastueuse
par ses appels de trompette et son cortège de
sons qui défilent dans un ordre magnifique.
Quelle noblesse, quelle richesse de teintes. Jus-
qu 'au trille final de la clarinette éperdue qui
semble agiter toutes les torches de l'hyménée,
etc., etc.. . .  • "'

Avec une gràce .énchanteresse, cette musi-
que nous élève au-dessus de la poesie de Sha-
kespeare, et nous transporte dans le monde
de l'insouciance, de l'illusion, des espoirs el
des rèves. Georges Haenni.

SOCIETE SUISSE DES OFFICIERS
Section du Valais

Nous nappelons que la célébration du 20me
anniversaire de l'armistice aura lieu, à Sion ,
ìe dimanche 13 novembre 1938.

Tous les membres de la Section du Vaìais
de la Société suisse des Of f ic iers  sont invités
à prendre part à cette manifestation éminem-
ment patrioti que et reìig ieuse.

Tenue : Uniforme , casquette , sabre.

Dans l'ARTM. — Section Valaisanne

Dans son assemblée de comité du 8 écoulé,
ce dernier a décide que la Société des chauf-
feurs militaires et troupes motorisées partic i-
perait à la manifestation patrioti que organisée
par «In Memoriam» à Sion , le 13 novembre.
(Grande tenue avec casquette ou bonnet de
police) .

Un appel tout special est fait aux membres
pour y assister nombreux.

Une radette réunira tous les part ici pants
après la cérémonie.

LA PROCHAINE FETE DES VENDANGES
C'est décide ! La pr ochaine fète des vendan-

ges aura lieu à Sion, en 1939. Le Comité de
cette importante manifestation, que dirige avec
tant de dévouement M. Ja cques Calpini , a choi-
si comme journée off ici el le le premier diman-
che qui suivra la clóture du Comptoir suisse à
Lausanne, soit le 5 octobre . Les di f férentes  ma-
nifestations pr évues à cette occasion se dérou-
leront les 30 septembre, 1 et 2 octobre 1939.

C'est à M. Maurice Zermatten, notre grand
poète , qu 'à été confiéé le soin de composer le
«Festspiel * ; M.  le Professeur Haenni s'occu-
perà de la partie musicale et M.  le Professeur
Viot , Directeur de l'Harmonie Munici pale , de
l'orchestration. Ajoutons que M . Paul Kunt-
schen a bien voulu consentir à présider la
Commission artistique. Comme lors de la der-
idere fète , M . le Dr Wuilloud occuperà le pos-
te délicat de Secrétaire general . Fr.

LA CONFÉRENCE LÉOPOLD LEVAUX
(Corr. pa rt.) Jeudi soir, dans la grande salle

de l'Hotel de la Paix , devant un public d'eli-
te, Monsieur Léopold Levaux a donne, sous
les auspices de la Jeunesse catholique de Sion,
une conférence sur «Le Journal d'un Cure de
campagne» de M. G. Bernanos.

Faite par l'homme plein de foi qu'est le sa-
vant Professeur à I'Université de Liège, la cri-
ti que de ce livre, agrémentée de très nombreu-
ses lectures, fut particulièrement instructive
pour des auditeurs mis ainsi à mème de saisir
combien tant d'actes humains, banals, vulgai-
res, d'apparence mémie souvent déprimants,
tels que décrits par l'auteur sont pourtant pro-
fondément rattachés à la vie mystique, et, par
conséquent, pleins d'enseignements réconfor-
tants.

Le «Journal» dont il s agit est une oeuvre
littéraire et chrétienne remarquable à tous é-
gards. -La beauté et la grandeur en furent ad-
mirablement relevées par le conférencier qui
en divulgue cette belle pensée, à savoir que
de simples faits d'une paroisse de village peu-
vent rejoindre tous les hommes jusqu 'à Dieu.

Il serait trop long de vouloir exposer ici
tous les soucis, toutes les luttes subies par ce
pauvre cure, comme écrasé sous la lourde char-
ge qui lui incombe. Qu'il nous suffise de dire
combien, pour finir , est belle la modsson apos-
tolique qui se répand autour de lui, très riche,
surtout au point de vue social, actualité si
brùlante à l'heure aetuelle.

Soyons reconnaissant à M. le Professeur Le-
vaux qui nous a magistralement exposé le sens
se dégageant de ce journal. On peut le résumer
en deux rmots : Tout est gràce à ceux qui ai-
ment Dieu et qui comprennent que le vrai sens
de la vie est une joie dépassant toute intel-
ligence. A. Gh.

SKI-CLUB DE SION
Sous les auspices du Ski-Club de Sion, il

sera présente mardi 15 novembre, au Cinema
« Lux » , 3 films de ski, sonores et parlants.

Le programme de la soirée comporte :
1. Trente-six chandelles, film extraordinaire

d'acrobatie à ski par les meilleurs champions
du moment, un film plein d'enthousiasme et
de vie, de magnifiques paysages, de soleil, de
folles descentes...

2. Conférence de M. Suès, le speaker bien
connu de Radio Suisse Romande.

3. Film de la «FIS * , la plus formidable
compétition internationale de 1938.

4. Les Bolides de la neige, un film de la vi-
tesse et de la virtuosité tourné à Mégève, à
Argentière et dans les immenses combes du
Brévent.

Nous engageons vivement tous les amis du
ski à ne pas manquer l'occasion de voir ces
beaux films aussi sensationnels qu'inédits.

Prix habituel des places, sauf pour les mem-
bres du SCS, CAS et du CSFA, auxquels une
réduction de fr. 0.50 est accordée sur présen-
tation de leur carte.

SION — Samedi 12 novembre dès 17 h.
au Café du Grd-Pont

L O T O
organise par le SKI-CLUB de Sion .
Skis . — Articles pour skieurs . — Volailles, etc

L'ASSEMBLEE DES CAFETIERS
Le prix du vin

Hier soir nos Cafetiers se sont réunis chez
Mlle Maria Lathion qui a repris depuis oeu
l'exploitation de l'établissement Tavernier.

22 membres seulement sont présents, lors-
que le distingue Président de la Corporation,
M. Fr. Crettaz , du Buffet de la Gare, ouvre la
séance. Après la lecture et l'adoption du der-
nier procès-verbal, on aborde la question la
plus importante de l'ordre du jour: le Prix du
vin nouveau. Plusieurs membres se déclarent
pour une augmentation immediate, mais cer-
tains cafetiers, au contradre, demandent ins-
taminent — vu la situation économique ae-
tuelle — le statu quo. Une longue discussion
s'engage. Finalement la proposition suivante
est adoptée à la majorité de 15 voix contre 7 :

A partir du 15 décembre prochain , le prix
du Fendant (vieux et nouveau) sera porte à
Fr. 2.— le litre.

Il est donne connaissance que, dès 1939, la
profession de cafetier sera subordonnée à des
connaissances théor iques et prat iques et que
les candidats seront appelés à subir des exa-
mens avant d'obtenir la patente réglementaire.

* * •
Vers 10 h. 30, M. le Président lève la séance

et souhadte à tous un bon retour dans leurs
foyers. Fr.

SION HOCKEY-CLUB
Il s est constitué dans notre ville un club dehockey sur giace, qui aura pour but le deve,

loppement de ce beau sport qui , à notre épo.
que, a su intéresser la grande foule. A la tète
de ce nouveau club, nous trouvons M. Reich-
muth , fonde de pouvoirs de la Caisse d'Epar.
gne du Valais, lui-mème un excellent patineur
ainsi que le redoutable joueur du Hockey.plub
de Champéry, le fameux Exhenry, bien connu
des sporlifs sédunois. Le comité s'est égale-
ment assure le concours de Toni Bortis , ins.
pecteur des patins.

Une entente est intervenue avec M. Reynard
le sympathique tenancier du Pavillon dei
Sports , pour l'utilisation de la patinoire.

Le comité adresse un appel pressant à toiij
les jeunes gens désirant faire partie du Sion
H. C. Ils peuvent s'inserire auprès de M. A
Rouiller, employé de banque, E. Gerber, cour-
tier de Publicitas, ou se présenter à l'occasi

^de l'assemblée generale, qui aura lieu jeudi
prochain , à 20 h. 30, au Pavillon des Sports.

LOTO DU SKI-CLUB DE SION
Samedi 12 novembre dès 17 h.

au Café du Grd-Pont
Les efforts du ski-club de Siort méritent

certainement l'appui de toute la population
sédunoise. C'est, en effet , gràce à cette société
que le sport du ski s'est vulgarisé si rapide-
ment dans notre cité, procurant à toute no-
tre jeunesse vigueur et sante.

Nous ne rappellerons que les organisations
de transports tous les dimanches afin de fi-
ciliter l'accès des Mayens et de Thyon, l'en-
seignement méthodique du ski aux adultes f
aux enfants, l'amélioration des pistes de des-
cente et surtout, chaque année, le don de skis
à quelques enfants pauvres afin qu'ils puis-
sent partager les joies de leurs camaradés
plus fortunés. »

Toutes ces oeuvres occasionnent des frais el
c'est afin de trouver les ressources nécessai-
res à la continuation de son beau programmt
sportif et social que le SKI-CLUB de Sion in-
vite tous ses amis et toute la population sédu-
noise à assister au Grand loto du Samedi lì
novembre, dès 17 h., au Café du Grd-Pont. .

TAIRRAZ, Confiscar . Rue de Lausanne, SION

FOOT-BALL
AU PARC DES SPORTS

Vevey H—Sion I
C'est donc dimanche à 14 h. 30 que sera

donne le coup d'envoi de cette importante ren-
contre comptant pour le Championnat suisse
2me ligue. L'enjeu est d'importance pour Sia»
qui devra lutter jusqu'à la dernière mhinli
pour arracher au moins 1 point à ses valen-
reux adversaires. La situation critique dans
laquelle se trouvé notre équipe ne lui permei
plus de se laisser battre si elle tient encore i
conserver sa place dans son groupe actuel. Li
bataille sera rude et Jes sportifs qui se iep-
dront dimanche au Pare des Sports ne regni'
teront certainement pas leur déplacement.

Fr.

100o/„ ME SATISFACCIO!
Pitteloud Fr., tailleur - Route de Lausanne prt l l i l tm
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AU CINEMA «LUX»
Lundi li novembre, à 20 h. 30.

Un événement artistique donne sous les aus
pices des «Amis de l'Art» .

Tribune de Lausanne :
UN EVENEMENT ARTISTIQUE

L'oeuvre de Shakespeare, «Le Songe d'uni
Nuit d'Eté» , musique de Mendelssohn, vient
d'ètre portée à l'écran par le plus célèbre df
tous les metteurs en scène, Max Reinhardt
avec tout ce que le cinema, art visuel, a pu y
ajouter de féerie irréalisable au Théàtre.

Réalisé avec de très grands moyens et un'
distribution étincelante, «Le Songe d'une Nuit
d'Eté > demeure la plus grande tentative artis-
tique du cinema et marque une nouvelle étapf
dans les possibilités de la technique, tout corn-
ine «le chanteur de jazz » fut l'avènement da
cinema parlant.

«Le Songe d'une Nuit d'Eté». est presenti
dans sa version originale parlant anglais, av«
sous-titre francais.

Prix des places : fr . 2.— (droit des pauvr«
compris) .

Location d'avance chez Tronchet.
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Chceur Mixte de la Cathédrale — Sion
Lundi 14 novembre, à 8 h. 15, Messe du SI

Esprit a l'occasion de la session du Grand Con
sefl. Prière d'ètre exacts.

A 18 h. bénédiction. Le soir pas de repéti-
tion.

C. S. F. A. — SION
Dimanche prochain, 13 courant, sortie <*

novembre avec la section de Martigny : bns-
solée à Fully. — S'inserire chez Mlle An""
Lorétan.

CERCLE DRAMATIQUE — SION
LI est rappelé aux intéressés <jue Tasselli-

blée du «Cercle dramatique» aura lieu mar"'
15 courant , à 20 h. 45.

Qu 'on s'y préparé !

Dernières nouvelles
LES CLASSES MOYENNES BOUGENT
Pour manifester contre les magasins <u ",

prix» , qui drainent à leur profit le pouvoi
d'achat d'une ville entière, les délégués de

classes moyennes, réunies à Vevey hier, o
vote la résolution suivante:



Les commercants .dì? la région de Vevey-Mon-
treux, entourés de leur collègues du canton de
] 'aud , et des cantons voisins, réunis en assem-
blée extraordinaire au Casino du Rivage , à
Veveg

oui le rapport du Président du comité d ac-
tion vaudois, sur les nombreuses démarches
fa ites depuis p lusieurs mois auprès des auto-
fj tés fédérales pour obtenir la fe rmeture des
¦fj niprix de Vevey.
' oui lecture de la lettre de M. le conseiller

tederai Obrecht du 10 novembre,
constatant la sterilite de ses démarches ju s-

qu'à ce jour,
f considérant que l'heure est venne de mettre
:jH terme 'à cette intolérable situation,

demahdent à M , le conseiller fede rai Ob-
recht d'intervenir sans retard , auprès des di-
tigeants des dits Uniprix pour obtenir la fer-
Bietùre immediate de leur succursale à Vevey.

.:¦ APRES LA MORT DE M. von RATH
Des pogroms en Allemagne

La nouvelle de la mort de M. von Rath à
Paris a cause une indignation profonde dans
toute l'Allemagne. En de nombreux endroits,
des démlonstrations antisemite» se sont spon-
tanément déroulées. C'est ainsi que, dans la
plupart des villes du Reich, les synagogues
ont été incendiées par la population. Dans la
plupart des cas, les pompiers ne purent que

PRIX DE
PROPAGANDE

^MflEfc ĝgg d(5 10117* i
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Face à l'Hotel de ville

Bottines ppr°„
lerrage léger, Nos 40-47

à fr. 11.80
empei gne, sans couture

à fp. 14.80

A LOUER
à la Rue de Conthey, à

Sion, les

1S1ES li
Aux Docks, Sion

Jlttention ! %/l vendre ! ™w_, iusau a M iol
Fermes à vendre entre Granges et Sierre,

près de Sion, et près de la Gare de Charrat ,
de 85,000 m', 35,000 mJ, 20,000 m2, 6,000 m2,
toutes avec bàtiment , eau, électricité, etc. ;
près de Monthey propriélé de 75,000 m* sans
bàtiment.

Hotel et Ca fé-restaurant à vendre non loin
de Sion , hotel tout meublé, ouvert été et hi-
ver ; conviendrait pour jeune ménage con-
naissant le métier. — Café-restau rant entre
Sion et Sierre, très bonne affaire.
: yighóbles aux environs de Sion et Sierre,
de loutes grandeurs.

! S'adresser à l'Agence Immobilière «LA
GENERALE» , Henri Savioz.
Téléphones : Sierre 5.10.80 — Sion 2.19.04

occupés jusqu à ce jour
comme charcuterie-é p ice-
rie, vins à l'emporter par
M. Nichini.

S'adr. à Mme Vve Henri
Calp ini-Genetti , Sion .

SION, Avenue de la Gare
Ch. post. Ho i8oo

CERCLE PIER GIORGIO FRASSATI

se borner à protéger les immeubles voisins
des synagogues en flammes.

Au Kufurstendam à Berlin et dans d'autres
quartiers de la capitale, des magasins juifs
ont été démolis. En maints endroits la police
a procède à l'arrestation preventive des pro-
prìétaires de ces magasins afin de les protéger
contre l'intcrvention de la foule.

CINQ CENTS ARRESTATIONS A MUNICH
Tous les asraélites de Munich ont dù se

faire inserire dans les commissariats de police
avant six heures du soir et donner au com-
missariai les clés de leurs appartements et de
leurs garages.

De plus, il leur fut donne un délai de 48
heures pour quitter Munich . Le délai commen-
ce à partir du 10 novembre à 16 heures.

Beaueoup de Juifs durent quitter les hòtels
et appartements meubles. En outre plusieurs
maisons particulières furent brùlées. Jusqu'ici
cinq cents Israélites, hommes et femmes, ont
été arrètés à Munich.

MORT D'UN GRAND HOMME D'ETAT
(Corr. part.) Le monde comptait jusqu'à ces

derniers jours quatre dictateurs de marque :
Deux d'entre eux ne cessent de parler et d'a-
gir ; un troisième, homme de marque cepen-
dant , est à peine connu hors du Portugal, sa
patrie. Son nom est Cannona. General, il a

pris le pouvoir après la révolutìq%de .1926 qui
insti tua la dictature militaire dans -l'Etat por-
tugais, désormais Etat corporatif. Homme mo-
deste et travailleur, il a fait du Portugal un
Etat prospère et florissant qui pourrait servir
connine un modèle d'ordre partout. Cela, il le
fait sans tapage aucun, sans discours et sans
reclame.

Mustapha Kémal, surnommé Ataturk, au-
trement dit, le Pére des Turcs, était le qua-
trième. Par sa mort, sa patrie perd le vérita-
ble créateur, l'organisateur de la Turquie con-
temporaine Ielle qu'elle est sortie de la gran-
de guerre. '¦¦

Né à Salonique en 1880, il debuta en combat-
tant les Druses à Damas. Il fit bientòt partie
des troupes qui renversèrent le Sultan Abdul
Hiajmid , puis défendit la Tripolitaine contre
les Italiens ;. après sa lutte cantre les Bulgares,
en 1912, il entra en 1913 à Andrinople recon-
quise.

En 1915 il combat dans la presqu'lle de
Gallipoli et arrèté les troupes australiennes.
En 1917, il repousse les Russes en Armenie,
défend 1'Amatolie et finit par libérer son Etat
national qu'il organise et civilise. II bat les
Grecs à Karahissar, s'empare de la ligne Smyr-
ne-Bagdad et finit par devenir un homme d'E-
tat de très haute màrdtié,'' qui laissera certai-
nement un nom respeeté dans l'histoire des
hommes politiques de l'ère aetuelle.

Il a commis un véritable acte de courage
en supprimant le fez, désormais remplacé par
le chapeau.

Par son administration, il a su créer une
nouvelle Turquie occupant désormais une pla-
ce d'honneur parmi les nations les plus puis-

santes. Capable, modeste et travailleur, le
grand homme d'Etat que fut le Ghazi Musta-
pha Kémal, dit Ataturk, sera pleure par les
siens et particulièrement regrelté par tous les
amis du progrès qui voyaient en lui un ele-
menti de paix de tout premier ordre.

Alexandre Ghika.

SERVICES RELIGIEUX DU 13 NOVEMBRE
A la Cathédrale. — 5 h. V2, 6 h. 6 h. V2 et

7 h. Vz messes basses. — 7 h. messe basse,
sermon frangais. — 8 h. Vk messe chantée,
sermon allemand. — 10 h. grand' messe, ser-
mon frangais. — 11 h. x/2 messe basse, ser-
mon frangais.

Le soir. — 4 h. vèpres. — 6 h. dévotion du
Rosaire, bénédiction.

Eglise réformée évangélique du Valais
Paroisse de Sion

Sonntag den 13. November, 9 Uhr 45, Got-
tesrìienst und Abendimahl

PHARMACIE DE SERVICE
Dès samedi soir 12 novembre : Pharmacie Cpt chèques Ile 815. — Qui aide aux pau

Zimmermann. ' vres prète à Dieu.

A VENDRE une

vache
et une GENISSE portante
pour le mois de décembre.

S'adresser à Mariéthod
Daniel, Salins.

jeune fille
de 16 à 17 ans pour aider
au ménage et dans les
chambres, vie de famille.

Faire offre Hotel de
France, Vallorbe.

Miei de la Yale du Soleil
garanti pur et contòlé à fr
3.80 le kg., envoie :

Frutta-Export , Dongio
(Tessin) PARC DES SPORTS - SION - DIMANCHE 13 NOVEMBRE

dès 14 h. 30

VEVEY II # SION I
Champ. suisse de lime Ligue
lixV • '" ¦

. J ¦ - ., : : - : 

A LOUER

chambre meublée
chauffage centrai, chez Du
puis, Villa Lathion.

porteur
de pain

S'adresser à la Boulan
gerle Bissbort, Sion.

AVIS

Défago Clovis
Ancien vétérinaire cantonal

Sion
a l'honneur de porter à la connaissance des

propriétaires qu'il reprend la pratique vétérinaire

Maison MEYTAIN Tel. 2.13.67

bonne a tout taire
sachant bien cuisiner et
connaissant à fond tous les
travaux d'un ménage soi-
gné.

S'adresser au Bureau du
Journal sous 1047.

AUTO
«Ford» CV 8, état de neuf ,
à vendre à bas prix.

S'adresser au Bureau du
Journal sous 1046.

Cours d italien
Les personnes qui désirent suivre les cours

d'italien, pour l'annéert 1938̂ -n39r soot priées
de s'inserire lundi 14 flò'vknibre, de 18 h. à
19 h. 30, à la salle des Italiens (Vinicole) .

Occasion
Conduite intérieure

BU1CK , 8 cy l.
en parfait état , voiture
de toute confiance, à
vendre à prix avan-
tageux.

S'adr. sous P 455-4
S, Publicitas , Sion.

Qui achète «Covtèbert * SA MEDI 12 Novembre.. .
Fait une bonne affaire ! 

^^ M _ . _ ¦ -̂  -
Pour cela , adressez-vous à f fr I l i  13^51*1

Alex. Richard

Vache

Rue de Conthey, SION
Horlogerie

Toutes réparations

sera à sa place habituelle avec tout son bar-
num, couvertures à bon marche et une quan- •
tité de choses avanlageuses.

Voir Philibert et partir content.
Louis Kceniy

A LOUER dans villa, à | A VENDRE une
l'Avenue de la Gare m ̂ —^ 

.». z_ ._.

appartement printanière, au choix sur 3
3-4 chambres, tout confort. S'adresser à Dussex Jac

S'adresser au Bureau du 1ues> Salins.
Journal sous 1048. '

Boyaux
frais et sales

à des prix très avantageux.

E. LAMON , Boucherie,
Sion.

A LOUER petit POfflllieS At tCITC
Fabrique de Confisene

et Biscuits cherche un

VOyageiJ P appartement A vendre excellentes pom-
pour le Valais romand et 2 chambres, cuisine, tout mes de terre de la monta-
environs. confort. Entrée à convenir. 8ne-

Offre sous chiffre P 5450 S'adr. à Louis Mayoraz , Deslarzes, Vernay et Cie,
S, Publicitas, Sion. Sous-Gare, Sion. Sion.

"™14"°Ll Au Cinema Lux7 soirée à 20 h.30
Sous les auspices de la „5ociété des Amis de l'Art"

Un événement
artistique/Le Songe

d'une Nuit d'Eté
D'aprèi l'oeuvre de William. SHAKESPEARE - Musique de MENDELSSOHN

Une distribution qui réunit que des vedette» - Version orig inale, sous-titres frangais
mmj- Retenez vos places chez Tronche» "W

EÀUX&PORCELE

A looer appartement SION Téléphone 2.14.44
3 pièces, situation et prix cj ̂ kè^^^^^^S^I^^^^^^^J^I^^I^SBDHDHiintéressants. JMWraErg^Kml^^Bg^^^wB^BMHM^^^^^^^^^I

S'adresser du ¦̂ ^^^^^^^^^^ ¦̂ ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ *
journal sous 1049. WF A votre changement d'adresse, joignez 30 centimes

«Les Compagnons des Arts" Inlerprèleront

Les augmentations répétées de la taxe des
prélèvements sur les articles fourragers par
la Confédération , pour l'aide à l'agriculture,
ont provoqué une hausse des matières pre-
mières utilisées pour la composilion du
LACTUSA.

Nous nous voyons ainsi, à regret, obligés de
modifier légèrement les prix de ce renommé
produit pour la prochaine campagne comme
suit :

Le sac de 5 kg. à Fr. 3.:—¦¦¦¦•-
* » 10 » * 5.50
» » 20 » > 9.75
» » 50 » > 21.75

En vente dans toutes les épiceries.
Le LACTUSA a fait ses preuves. Sa vente

a quintuple. Les résultats obtenus sont con-
cluants et il est maintenant établi que l'ali-
mentation des VEAUX et PORCELETS par
le «LACTUSA» est de beaueoup la plus avan-
tageuse.

Comprimés «LACTUS», Sion.

..Il était une fois
pièce en 3 actes et 6 tableaux , de Francis de Croieset

LE GRAND SUCCÈS DE LA SCÈNE

au Casino-Théàtre de Sleppe
le dimanche 13 novembre, à 20 h. 30

Service de car Sion-Sierre-Sion (s'inserire „Au Casino"
tabacs, W. Emmel) Départ du car devant l'Hdtel de la
Paix , à 20 h.

En cas de
A LOUER

Appartement
4 chambres, cuisine et dé-
pendances, à convenir.
S'adr. Leon Varonier, Sion.

Bureau de placement
«RAPIDE *

SION — Tél. 2.19.04

~̂ -in̂ r:t BarloBerle-BijoDierie Boillal ĝmks-hr i l l an l ines  au prix avari - Bue du Rhó- Dón ap at vflifl IlÓ QC ^SKLL--" ¦ ~y i-JJÈtomM
ageux, à la me de l'Eglise ne - S/OA' DCflIli flt. uUiyiUXi) "̂ "̂ «s"̂ ^̂ ™

coiffeur  Alx Tarelli. His^iH^l î^Hi^B^l^nni î^Hn î^i^e î î^i^H

A IOUGP ! Pour ootre prooision de j
2 appartements de 3 et 4

TU££ POMMES DE TERRE
un petit caiorifère rond à adiessez-Dous en toute co n f i ati ce à Ja
l'état de neuf , ainsi que 2 . ¦
armoires à 2 portes grande Fédérat.Ofl Va la ìSanHC dCSet pet'te,, le tout cède a bas
prix , chez Eni. Wuthnch Producteurs de Lait
Mathieu , sellier, Sion.

Pour ootre prooision de

Alors que tout le monde vous quitte
Togal reste f idèle !

Qui ne connaìt pas le malaise provenant des
refroidissements, t de l'influenza, des fièvres
grippales et autres ! Qui n'a jamais été atteint
de maux de tète, de névralgies, de maux de
dents et de migraine I Heureux celui qui en
est de tous temps libere, mais il appartieni à
la minime partie ! et toi ? — Pourquoi entrai-
nes-tu si longtemps ces maudites souffrances ?
Pourquoi es-lu inconsolable ? Pourquoi ne
mets-tu pas un terme à tout cela ? Après la
pluie le beau temps !

Togal est un bon soutien dans les difficul-
tés. Dès les premiers indices de refroidisse-
ment et de fièvre Togal agit rapidement et de
facon preventive. Mais les cas invétérés et
chroniques sont parfois traités avec succès si
l'on prend consciencieusement les tablettés To-
gal. L'efficacité ne s'atténue en rien, Togal
reste Togal ! Il est d'une action rapide, il em-
porio les douleurs, il amène le bien-ètre. Fai-
tes immédiatement un essai ! Dans toutes les
pharmacies Fr. 1.60.

wm

DÉCÈS
adressez-vous directement à

JULES PASSERINI
Pompes funebre* générales de la Ville de Sion ) .

Rue de Conthey - Tél 2.13.62
La maison se charge do toutes formante»

Transports pour tous les Pays



le problème de la naturalisation

"«Howelfe* òt»er*e*

La Feuille HA du Valais est. ut rfyai
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Il semble que l'opinion publique se rende
de plus en plus compie que l'envahissement
de la Suisse par l'élément étranger peut ètre
plus efficacement combattu par des moyens
de politique démographique que par des me-
sures de police. La réalisation de ce postulai
présente cependant des difficultés au sujet
desquelles il convieni d'ètre parfaitement au
clair. Le problème ne peut ètre résolu simple-
ment par un assainissement de notre marche
du travail, l'éloignement des étìrangers exi-
geant, entre autres, une revision de nos trai-
tés d'établissement.

Vouons, au contraire, notre attention à une
politique de naturalisation, pierre d'angle de
l'immunisation économique et national de la
Suisse contre les influences de l'étranger. Le
bulletin de la « Fédération patriotique suisse» ,
dans son numero de novembre, expose très
clairement ce point de vue qui mérite de trou-

ver l'écho voulu dans le peuple suisse. L'ar-
ticle en question insiste sur le fait qu'il ne
suffit pas d'observer une attitude negative
pour résoudre le problème de la naturalisa-
tion. Il y a tout intérèt, au contraire, à accor-
der le droit de cité, sans leur imposer de gros
sacrifices, à des etrangers assimilés honnètes,
familiarisés avec nos conditions. Tant qu'ils
restent etrangers, ils dépendent dans une gran-
de mesure du bon plaisir des autorités de leur
pays d'origine. Celìes-ci peuvent les obliger à
faire partie d'associations de ressortissants du
pays en question, leur refuser, cas échéant,
le renouvellement du passeport et mème les
priver de leur indigèna!.

Il est indispensable que ces causés de con-
flit disparaissent aussi vite que possible pour
les etrangers nés en Suisse. Seule, cette facon
de procéder permettra de réduire peu à peu
le nombre des etrangers vivant chez nous. Il
ne suffit pas de restreindre l'immigration, car
les etrangers établis en Suisse fondent eux aus-
si des familles et ont des descendants. La loi
sur les naturalisations prévue dans le nouvel

' "j j j r -  • f sa»* ̂^V

Le geai pare des plumes du Paon
II était une fois une chicorée
que, depuis plus de cent ans,
toutes les ménagères appréciais
ent pour sa pureté, sa finesse et
son arome : la chicorée „DV".
Pas un café au lait où elle ne
figurai, pas une épicerie qui ne
fut habituée à la vendre auto:
mati quement. Elle se faisait en
deux paquetages, et portait sur
l'un l'image d'un groupe heu-
reux où Monsieur — orné de
r„impériale" chère à Napoléon
III — s'attable avec quelques
jolies belles«soeurs et cousines
sous une tonnelle fraìche à sous
hait — L'autre paquetage repré*
sentait une scène arabe avec
sarrasins, chameaux et minarets,

Centenaire, la chicorée nDV"
est toujours celle qui p rime 1

Cette chicorée existe tou= ^V^è {
jours. Elle n'a rien perdu ,<-v ^*>^
de ses mérites et de sa ré* W /̂7^\
putation.Seulement.sous ^^

^^^les mèmes désignations de „chi;
corèe des dames" ou «chicorée
semoule" et de paquetages trom»
peurs, il existe actuellement une
grossière imitation de la chi»
corèe „DV". A part quelques
détails, tout y est... on ne s'est
pas mis en frais d'invention.
Mesdames, lorsque vous achè»
terez de la chicorée, veillez à
ce que vous receviez de la
«véritable DV" authentique,
sans contrefacon , ni plagiai,
celle avec le sceau „DV".
Refussz les imitations, votre bon
café au lait pourrait en souffrir I

Feuilleton dn Journal et Feuille d'Avis du Vaiali N06I | —Vous en avez de saumàtres, cher ami
U. -'tHtV*̂ E 'l^ìB mW l'Ji^MHG 

r^Trf ifl!ty [ rrF r/ r^  'X t M lf ^J m W

CH. LUCIE TO 1
a Vierge rouge !
du Kremlin

a» ̂ ftj?r*ff f** M̂^̂ ^CSSùdMC fffff?^^ 
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Restali il est vrai, l'affaire de Schlusselbourg
Mais que pouvait faire Gunslicht. puisque

tous les témoins du drame, — Kharassoff leur
ayant été présente, — avaent affàrmé ne pas
reeonnaitre en lui le pseudo Alassieff?

Il en était arrivé, maintenant, à leur repro-
cher ma disparition, ce à quoi ils avaient ré-
pondu , non sans quelque apparence de raison
que, somme toute, ils n'étaient responsables en
rien du choix qui avait été fait de ma person-
ne par Budienny et que, au surplus, si j 'étais
suspect, il aurait dù , lui , Gunslicht, me «arder
à sa disposition tandis qu'il me tenait et non
pas m'imposer à Konstantinowna la Rouge.

Ainsi qu'on le voit, la situation s'était sin-
gulièrement retournée, et Djerzinsky lui-mème
s'en référant aux longs et loyaux services de
Kharassoff-Ismailoff , n'avait pas cache à
Gunslicht que, à son avis, il s'était fourré le
doigt dans l'oeil.

Les choses en étaient là quand, un matin ,
tandis que je préparais les commandos qu'on
devait aller livrer en ville, je vis entrer dans
la boutique .. Irma Staub.

Fort, heureusement j 'étais seul.
Elle vint à moi et, me mettant sous les yeux

la lfertre que jè lui avais écrite et dans laquelle
je lui reprochais, en termes amers, sa trahison I mes agents ou moi sommes-nous, intervenus
elle me dit: « en quoi que ce soit dans vos affaires, et ma

— Comment cela?
— Ah cai auriez-vous perdu ces belles qua-

lités qui faisaient de vous un des meilleurs
détectives du monde?

— J'avoue ne pas comprendile.
—¦ Comment? Vous ne comprenez pas que,

à partir du moment où je vous ai donne ma
parole de ne plus intervenir en rien dans vos
affaires, je devenais «ipso; facto» votre com-
plice?

— Je comprends de moins en moins.
— Rien n'est plus logique, cependant. A-

vais-je recu mission, oui ou non, d'entra ver
par tous les moyens en mon pouvoir votre
action ?

— Je le reconnais.
— C'est fort heureux! Souffrez que je pour-

suive. Depuis mon départ de Stenia-Goraya,

— Décidément, le séjour de Moscou ne vous
vaut rien, fit-elle en riant.

Et reprenant son sérieux :
— Je suis devenue votre complice, mon

cher, du jour où , Kharassoff m'ayant rendu
la liberté, j'ai «omis» d'exécuter les ordres de
mes chefs vous concernant les uns et les au-
tres.

Je suis devenue votre complice, également,
le jour où , me souvenant de ce que Kharas-
soff avait fait pour moi, j'ai fait savoir à
Djerzinsky que moi, Irma Staub, je me por-
tais garante du civisme de Konstantinowna
et... d'Ismailoff .

Je suis devenue votre complice, enfin , le
jour — et c'était hier — où, intervenant en
personne, j'ai obtenu la mise en liberté imme-
diate de vos deux amisi

— Vous avez fait cela, vous? m écriai-je,
abasourdi.

— Et pourquoi pas? Je n'oublie jamais
rien, ni le bien ni le mal.

— Où sont-ils.
— Je crois que, si vous voulez vous don-

ner la peine de vous y rendre, vous les trou-
verez non pas à la Tverkaìa , où est tendue
une souricière à votre intention , mais chez
un de mes amis, M. Hermann Gottlieb , qui
habite place Pokrowsky, au No 6, en face de
la caserne du mème nom, et auquel ses fonc-
tions au Commissariai de la Guerre confèrent
la plus large immunité.

Sans mème prendre le temps de la remer-
cier, j'appelai mon patron pour qu'il surveil-
làt sa boutique et, comme un fou, je me pre-
cipitai chez M. Hermann Gottl ieb...

Konstantinowna et Ismaìloff m'y atten-
daient...
Où Irma Staub se montre sous son vrai jour.

— Ce qui nous arrivé est vraiment prodi-
gieux! me dit Kharassoff , — qui , tout d'abord ,
eut quelque peine à me reeonnaitre sous mon
nouveau camouflage, — et je crois rèver. Il
est sans exemple, en effet , que la Tchéka ait
jamais fait preuve d'une Ielle longanimité.

— Tout s'explique fort bien , au contraire ,
répondis-je en souriant. Savez-vous à qui vous
ètes redevable de votre mise en liberté ?

— Ma foi , non.
— A Irma Staub , tout simplement!
— Pas possible! fit-il , ahuri .
— Mai si. Je la quitte à l'instant , et c'est

d'elle-mème que je liens ce détail . D'ailleurs,
n'ètes-vous pas, ici , chez un de ses... amis?

— Mais , alors, nous ne sommes pas en sù-
reté ! Et il nous faut partir tout de suite !

— Tel n'est pas mon avis, et voici pour-
quoi.

Personnellement, je ne crois pas un mot i
ce que m'a dit Irma Staub. Si elle vous a ai
vés, ce n 'est pas par reconnaissance, mais vi
parce que, pour un motif que j'ignore, rm
dont nous ne tarderons pas à ètre informi
elle a besoin de nous.

J'irai mème plus loin : Pour moi, — et
souhaite vivement me tromper — vous n'
vez fait que changer de prison.

— Ce serait terrible! répondit Kharassof
en me jetant un coup d'ceil inquiet :

— Au fait , comment ètes-vous venus ici
lui demandai-je , et qui vous a donne cette
dresse?

— Personne ! Voici exactement ce qui s'è
passe. Hier , à l'heure de la soupe, le tchékis1
chargé de ma surveiUance m'a remis un 1»
let ainsi congu : «Vous serez mis en liberté '
soir vers 9 heures, en mème temps que Kon1
tantinowna. On vous fera des excuses p"1
les mesures prises contre vous. Feignez de I(
accepter. Une auto portant le No 127 vous •'tendra sur la place Loubianka. à prosimi'
du consistoire ecclésiastique. Vous n 'aui*
qu 'à dire au chauffeur «Conduis-nous où »
sais» , et là où il vous conduira vous sere* *1
sùreté. »

— C'est tout à fait cela, interrompit K°nS
tantinowna. J'ai recu un billet identique.

— Ce billet n 'était pas signé? demandai-)6'
— Non , répondit Kharassoff; mais il eut éj

signé par le diable lui-mème que je n'en aura 1

pas moins suivi fidèlement ses prescripti011

l'essentiel, à mon avis, étant d'abord de sort
de la Loubianka .. .

— Evidemment! Et , en arrivant ci, par ?1
avez-vous été recu?

(è «A9*
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Légumes à vendre A VENDRE plusieurs
ier choix

Carottes à bouillon, rou- I T O  /T fi A P
ges, 100 kg. fr. 17.- ; Ca- V A L 11 t" V
rottes jaunes fr. 16.— ; w ** w ** w **
fourragères fr. 6.— ; choux . , . . .0 , ._ . et sénisses portantes pourrouges fr. 17.— ; choux 6 * . .
marcelin fr . 16.— ; choux novembre et décembre, ain-
blancs fr. 13.— ; poireaux si que bétail de boucherie.
verts fr. 16.— ; Racines Th. Pitteloud , Conthey,
rouges à salade fr. 12.— ; Téléphone 37.22.
Céleris pommes fr. 25.— ; 
Gros oignons jaunes fr. 22; A LOUER près de la
Choux-raves fourragers fr. Place du Midi
6.— (départ gare) . appartement

Se recommande : . . ,, 
criambres dernierE. G UILLOD-MORA, Noni- * , f  
™amtj res. aermer

T/ 11 rruLML u < n c confort, Soleil.Vull y. Téléphone 425. „, , „ ... ,.„_ _ S'adresser sous P 5543 S

Fromage à bon marche Fublicitas > Sion - 
y4 gras, 5 kg. à 1.30. Teinture et Nettova ge
Petits fromages de mon- , , „ '

lagne y4 à mi-gras, pièces S(»Snés de tous vetements.
d'environ 4 kg., par kg. fr. Pnx exceptwnnellement
1.70 ; par 15 kg. éventuel- „, . .  ba,s- .
lement assortis 10 cts par Blanchissage (prix-courant)
kg. meilleur marche. Mme LARGEY-MELLY ,

Kàswolf, Coire, 28. Sommet du Grd-Pont (Mai-
Tel. 636 son du Café Helvétia).
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Que signifie cette lettre je vous prie?
Indigné, je lui répondis:
— Mais il me semble qu'elle est suffisam-

ment explicite, et je vous trouvé du toupet de
vous en plaindre.

— Ainsi, vous croyez réellement que je
suis coupable?

— Pardieu ! A qui cette trahison aurait-elle
profité, sinon à vous?

Elle eut un furieux haussement d'épaules.

il n infirme en rien mes présomptions en ce
qui concerne Konstantinowna et Kharassoff.

— Vous ètes un homme terrible!
— Point! Je suis logique mème. Je recon-

nais que vous pouviez me faire arrèter...
— Oui! Et Bobrikoff aussi! Et Kriloff éga-

lement!
• — Vous ètes bien renseignée, à ce que je— Vous ètes stupide, tenez l ft-elle.

— Pourquoi?
— Pourquoi? Mais parce que si vous vous

étiez donne la peine de raisonner, vous auriez
compris aussitòt que ni l'arrestation de Kons-
tantinowna, ni celle de Kharassoff ne peuvent
plus, en rien, servir mes projets.

article 44 de la Constitution foderale devrait
enfin voir le jour. Cette loi devrait prévoir
que tout étranger né en Suisse acquière d'of-
fice, bien que sous certainesi conditions, le
droit de cité cantonal et communal. Nos voi-
sins ne nous feront aucune difficulté tant que
l'on admettra le droit d'option. C'est ce qui
existe d'ailleurs dans certains pays où le fait
d'ètre né sur le territoire du pays de residence
entraine d'office, pour les enfants de parents
etrangers, la naturalisation.

qu'à présent , le départ avait lieu depuis l'aé-
rodrorne de Bàie, mais pour des raisons tech-
niques, il a été déplacé à Dubendorf. L'appa-
reil a pris le départ à 23 h. précises avec 285
kg. de courrier postai. Ce service, qui sera
maintenu tout l'hiver, permet la distribution
le lendemain matin à Berlin et à Londres, des
lettres mises à la poste le soir en Suisse. Dans
le sens contraire, le courrier venant de l'Alle-
magne et des pays du Nord est à Zurich avant
6 heures du matin.

REVIREMENT ANGLAIS
Le Cabinet rcnoncc au partage de la Palestine

La déclaration par laquelle le gouvernement
anglais avait décide de renoncer au partage
de la Palestine a produit un mécontentement
general parmi les juifs.

L'agence juive déclare que cette déclaration
ne peut servir de base de négociation entre
Juifs et Arabes, ni entre l'agence juive et le
gouvernement britannique. L'agence ne pour-
ra partieiper ù de nouvelles négociations que

LA LIAISON POSTALE AÉRIENNE
ZURICH-FRANCFORT

Mardi soir s'est effectué sans bruit le pre-
mier départ de l'avion postai qui effectuera
dorénavant, de nuit, le trajet Zurich-Franc-
fort, pour transporter le courrier postai. Jus-

Le photographe
spécialiste

| PROCLAMATION DV RÈGNE
I DE LA JUSTICE SUR LA TERRE

Jusqu à quand fera-t-on croire à l'homme
| qu'il est libre alors qu'il est un misérable es-
| clave? Jusqu'à quand son corps servira-t-il

de pàture aux vers?
Jusqu'à Fétablissement dn Règge de la Justice

QUE FAUT-IL FAIRE pour
litroduire le Moie de la Jnstiee sur la terre ?
Les voìwnes LA VIE ETERNELLE et LE
MESSAGE A L'HUMANITÉ l'indiquent. Prix
Fr. 1.50 le volume. Prèt gratuit aux pauvres.
S'adresser à F.-L.-A. FREYTAG, Le Chàteau,
CARTIGNY (Canton de Genève).
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présence ici, auprès de vous, ne vous indi-
que-t-elle pas que, si je l'avais voulu, vous
seriez arrèté depuis longtemips?

— Voilà, enfin, un argument! fis-je. Mais

vois, et je commence à croire que, en effet ,
si vous l'aviez voulu...

— Ah! ah! vous y venez tout de mème!
— Sans doute! Mais tout cela ne me démon-

tre pas en quoi vous ètes devenue notre com-
plice.
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A loules les saisons. l'Ovomaliine lortifie l'organisme,
mais elle est bonne surtout quand les mauvais iours
menacenl la sante. L'Ovomaliine prise au petit déjeunei
passe rapidement dans le sang. Source de chaleui el
d'energie, elle consolide les moyens de défense conlre
les influences nuisibles à la sante.
C'esl aux saisons ìnlermediaires que notre organismo esi
généralement le moins lésistanl Nous devons donc te
forrifiei au moyen d'une nourrirure rationnelle dès les
premiers troids. Ur. une nourrirure ralionnelle c esi
l'Ovomalrine.

Une tasse

OVOMrlUriHE ,.
^^^ matin et soir pour les enlanis et les adulte»

Boucaene Cbevaline
Rue du Rhòne 5, S I O N
vous trouvez : (prix à par-
tir de 5 kg.), viande hàchée
Fr. 1.30 le kg. ; viande en
morceaux Fr. 1.40—1.60 ;
morceaux choisis Fr. 2.— ;
bouilli à saler Fr. 0.90 et
1.10. Lard blanc, boyaux
salés, demi-port payé à
partir de 5 kg.

Boucherie Oscar Neaenschwander S. A
Avenue du Mail 17 GENÈVE Tél. 4.19.94
expédie contre remboursement, à partir de
2 kg. 500 :
Canard ou coin sans os 2.20 le kg,
Cuisse ou derrière boeuf ,  entiers de 1.70 à 1.8Q

le kg.
Viande désossée pour charcuterie 1.70 le kg.
Graisse de rognons de boeuf fr. 1.— le kg.

Se recommande.

sur la base de la déclaration Balfour et lt
mandai.

M. FRANCOIS PONCET A REMIS
SES LETTRES DE CREANCE

M. André Francois-Poncet, ambassadeur de
France, a été recu cet après-midi par le corate
Ciano, ministre des affaires étrangères, à mj
il a remis la copie figurée de ses lettres dj
créance. L'entretien a dure environ une heure.

GERMAIN EST MORT
Paris. — Germain vient de mourir à l'I*

de 91 ans. C'était le célèbre doyen des adenti
comiques du Boulevard. Fils d'un cabaretier,
Germain fit pendant la moitié d'un siècle di
« plateau» le bonheur de nombreuses gèneri
tions venant se distraire et rire dans les, vati-
devilles.
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